











WRarr d'une Lettre de PÉTERS- 

Boure du 24. Mai, . 

pier le-bruit fe répandù ici, 
due PAmbafladeur d’Angle- 
terrê en France , Lord W/hit- 
worth, dvoit quitté Paris 
le 4e du'courant, & que Id 
Guerre avoit éclatd eùtre les 
Né er deux Pays. Le rapport n’étoit 
len Deore que fur des avis particuters 5 
te Foduiit pas moins urie vive fenfation ; 
âires furent faites à la Bourfe.” 


| TRA LT des Nouvelles de Pa RIS 
„ys 22. Prairial Cil. Puin) 
zend, trois jours que le reétégraphe de 
ol transmit à París Pavis, que Jes 
er Stoient maîtres de VEleétorat d'//2- 
We DS que F'Ármée ennemie avoit été 
Nér ‚\onniëre de guerre. Le Courier du 
„Mortier, quisavoit porté cette Nou- 
Fuxelles, n'a pastardé d'arriver aufli 
Capitale, Des hier „le Journa! ofli- 
U pubtier les Pieces fuivantes. ”_ 
Eno RMmíée D'HANO.VER.: 
K ner” ARD MORTIER Lieutenant- Gi- 
de U, commandant en chefs au Miniflre 
Nt Guerre, — du Quartier-Geuéral à 
G4 EN BOURG» le is. Prairial at II. 
EN Cc: Juin 1803. ) En n 
de OYEN MINISTRE, Jaiculhon- 
: Vols rendre conipte ; par ma Lettre 
Yirial (28. Mai, ) de la marche de 
hs gel enrsife fur le Pays d’/anover. 
ma Uravers fnarches excclivement fatiguantes 
hal Cage des fables arides & des bruyères 
Ni ener, j'ai pris pofition, le 11. (Sh. 
ad Vm de Vechten. Je m'érois atfuré ; 
Nn Gene Emi gardoit la ligne de la Munte. 
etna Tat Uammerftein, commaándant l'A- 
he Poir, de de Armée du Roid'angleterre ; 
Ne dr Dispholt avec les ame & Óme Régi- 
ie ' fanterie, deux Régimens de Cava- 
heftig © Divifion d'Arcillerie, Je fis mes 
nen. ODS pour Pen débusqner te lendemain 
hera g 2e Divifion comniandée par le 
dend gainer, celle de Cavalerie aux or= 
Mie pon crCral Nanfoaty. tecurent Vardre 
b8e en fur Goldenflädt „ de ‘forcer le 
Wien, la Munte, & de fe diriger far Suh- 
vir Pour couper tout ce qui pourroit fe 
Vie) gite cer endroit & Diepholt, que Ia 
U Général Moùtrichdrd avoir ordre 
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elden: 


d'attaquer de vive force. L’Ennemi, voyam 
que, par ce mouvement, il étoit tourne par fa 
droite , fe retira pendant la nuit fur Borften.** 
‚ Le 12. (1. Juins) l’'Avant- Gárde , com- 
mandeée par le Général Drouet, eut une Estaft 
mouche trés- vive; emavant dê Beauver , avel 
VArrière- Garde ennemie. Ee 13. (Ca:-Juinsd 
Ie Corps-d' Armée fe rétiniten avant de Su/- 
lingen ; VAvant-Gârâc te porc ù Bovrllern; 
elle y rencontra.llinnemi, & ‚t malgré! ja {u- 
ériorité du nombte, & lexrtrêuse fatigùe de 
a Troupe qui avoit “fait. ce four-là duuze 
tieuës, le Général Drouet donna l'ordre d’at- 
taquer. L'Ennemi fit une vive Cánonnade. 
Quelques Escadrons du 2me Régiment de-/lus- 
fars:chargèrent avec valeur les Dragons légers 
du gwe Régiment: Ils rompirent ta-ligne da 
ce Corps qütils mirentén déroute „-&. firent 
plufieurs Prifonniers. *” Aida k 
„, J'étois inftruit par mes Efpions, que Ja 
Tête du Pont de Nyenbonrg étoït réparde, & 
qe l'Ennemi avoit réuni toute fon Artillerie 
fur la rive droite du JKè/er. Je fentis, come 
bien ‘il étoit importdnt de précipiter mon mou” 
vêment. Je fis marcher ma Réferve d’Artil- 
leries'& je fie toutes mes dispofitions pour 
pouffer & culbuter daùs Ie Wefer tout ce qut 
éroit devant moi, forcér la Tête du Pont de 
Nyenbourg , ou pater an Bac de Stoltenau , & 
intercepter par-là fa communication avec 
tà Capizale. * : 
„‚ Les Troupes éroient ct marche, lorsque 
les Députés Civils &-Militaires de la Régence 
d' Hanover fe préfentèrentà mes Avant Pottes 3 
ils m*invitèren: à fuspendre ma marche, & 
m’annoucêrent ; qu'ils étoient prêts äfaire des 
propofivions avantageufes : Ma réponfe fnt 
négative. 1ls revinrent me faire de nouvelles 
propòfitiens; je leur fis connoître , que je 
n'en entendrois aucune. à moins quejen’eufie 
la certitude d’occuper de fnite le Pays d’//a- 
nover, & fpécialement toutes les Places for- 
tes , qui en dépendent. Après ame discuffion 
affez longue, ils fignèrent une Conventions 
que j'acceptai fous la condition, qu'elle fe- 
roit ratifige par les Gouvernemens refpedifs, 
Vous y verrex, que PArmée du Roi d°4xgle- 
terre eft Prifonuière de guerre; que je fuis 
maître de tout-lé Pays, & particulièrement 
des émbouchures de W'Älbe & du Wefer. °° 
„‚ Je donne les ordres, pour qü’on s’em- 
pare ‘de tous Ies Bâtimens, qui font fur ces 
Fleúves. Le Duc dé Cambridge, Fils du Roi 
d'Angleterre & Gouverneur du Zlenover, a 
iugé'à propos de-donner fa démihon avantIn 
Bataille , & de faire fa retraite en Pofté. IH 


avoit c&pendant prom:s de mourir avec Îa 
Levée en maffe ; il ett probable , qu'il fe 
fera embarquë, avant qúe nous arrivions à 
embouchure de l'Elbe, * 
>, Nous avons trouvé a Ayenbourg 1}. mille 
Fufils neufs & beaucvup d'Arcillerie. D'a- 
près les comptes qui me font rendus, je pré- 
fume., que je trouverai , dans les Magafins. 
& dans Ies Places d’Hlanover , cnviron 100. 
mille Fufils-& plus de mille Bouches à feu. 
Je ferai après-demain dans la Ville d'//auo- 
ver, Capitale Continentale du Roi d'dZagle- 
terre. Faitrouvé uae quantité confidérable 
de Chevaux, pour reinonter la Cavalerie & les 
Egquipages d'Arzillerie,- J'ai beaucoup à me 
louer des foins & du .zèle du Général Dulau- 
loy. — J'ai l'houngur de vous fatuer, ” 
„(Sigaé) EDOUARD MoRTIËR. 
ACONVENTLON paffte entre: Mefjeurs. les 
„Deputés Civils & Mfilituires de la, Régen- 
ce d'Hanover & le Lieutenant -Géngral 
_ MORTIER; commandant en chef l’dr- 
…_,mge, Frangoife. ae Ae 
Ain Tes b.-Le Hlunover fera-occupé par l’ Ar: 
mee Frangoife … ainfi que les Forts qui en 
dépendent. 1»: EE EE 
… IIs Les, Troupes Hanovriennes fe retireront 
derrière l’Elbe; elles s*engageront fur parole 
d'honneur à ne commerrre aucune hottilité, 
& a ne porter les armes còntrél’ Armée Franr 
goife 8 fes Alligs, aufli Jongeems que durera 
la Guerre entre Ja. France &-l'Angleterra; 
Elles ne feront relevées de ce Serment ;:qu;a- 
près avoir éré Gehangees contre autant d'OÉ, 
ficiers Généraux „ Oflieiers ; Sous- Officiers. , 
Soldats ou Matetots Frangois, que peourreig 
avoir à fa dispofivion 1 dugleterras EE 
HI. Aucun individu des, Troupes „ano- 
wriennes ne pourra quitter-1'emplacement qui 
lui ctt défigné, fans que le Géncral- Com: 
mandant.en chef en foit prévenu.. -; … 
IV. L'Armée (lanovrienne fe retirera avec 
les honneurs,de la Guerre; les Régimens em- 
meneront-avec eux: leurs Pièces de Campagnes 
: Va.’ Artillerie „tes Poudress les Armes 8 
Munitions de toute efpèce feront. miles à la 
dispofition de-l' Armée: Franpoife: 
VI. Tous des Elfers quelconques, apparter 
mans au Roi d'dngleterre „feront mis à Ja 
dispefition de NArmée Franguife. geente (8e 
VII. Le: féqueftre. fera ‚mis fur toutes les 
Caiffes:s celle de WUniverfiré- coutervera 18 
deftinatian. ; «ndr Ie 
„VIJL. Tput Militaire Anglois, ou Agent 
quelconguc à la Solde de FP Angteterre , fera 
arrêté par las.ordres du Général- Comman- 
dant en chef, & envoyé en France. « 
JX. Le Général: Commandant en chef fe 
roferve de fuire-,:daus Je Gouvernement & les 
Autorirés conftituges par VElectcur, tel chan- 
gement qu'il jugera convenable. B 


X. Tourela Cavalerie Francoifs fera remon- 


tée aux fraix de 1’ /Janover ; PEleêorat. pour- 
voira égalemont. à Ja Solde,à I'habillement 
& A la nourrieure de l'Armée Prangoife,: 


XI. Le Cuire des diderenses Relië', 
marmtenu fur'le pié atuellement érab 
XIL. Toutes les Perfonnes , toutés | 
priéiés & les Familles des otïicier®. 































vriens , feront Fous la tauvegarde de » Ure 
té Franguilk. pr ‘Ger 

XII. tous les Revenus du Pays» ke 5 Mi 
Domaines Blectoraux que des Conti Ë tor 


publiques, feront a la dispofition 5, 
vernemeut Prangois. Les eugagemed” & 
jusyu'ici feront refpeêtés. PEI 

XIV. Le Gouvernement aétucl de De 


rat s’abftiendra de touceefpèce d'autre ak Ui 
tourle Pays occupé par les Troupes 17% Ue 

XV. ke Général - Commaadung Ch CHR ie! 
levera fur L’Electorat de Hunovär tE Fence 
tribution, qu'il croira nécctfaire* auf Taen, 
de VArmcée. 7 Be dd ni 
_XVI. Tout Article, fur lequel il Pa 5 ú 
s’étever des doutes, fera interprêié * ka 
blement aux Habitans de PEle@orat. Dj 


XVIIE, Les Articles précédens ne porn 
préjudice aux ftipulations , qui pourt?. 
arrètées, en faveur del Electorat, cn, a 
mier -‘Conful & quelque PuitTance Me 1e 
Au Quartier- Général de Suut't', 
te ig. Prairial an vr. (3. Juin 1803-L nf 
Sauf Vupprobatiou du PREMIER -£0, fj 
CSigné) Le Lieutenant Général Cidik 
dant en chef, Ep. MóoRTJ 7, 
OF. De BREMER, Juge de la COU4 
‘Borate de Fuflice’® Conyeiller- Pff 
SG. be BocH, Eideteriaur Colon 
nandant “le Regimens. des. GO! 
Corps BleBtaral.s …… «var di 

‚…‚ Une autre Nouvelte', públié®” |, ’ 
peu par le Moniteur, eft celle quê id 
d'Etrurie eft mort des. fuitès de la Dan 
dont il étoit tourmenté depuis plelié af 
nées, & que la Reime a été déchaf® 


er , 
Mn, 


gente de Ta' Toscane. * n 
so Cinq pe ceconf. 49. Francs. ep 8 
T EXTRAEF des Nouvelles de L? 
ON DREs du 5. Juin. | 
‚La. Motion de cenfure contre 


Ld 
Da) 


niftres, Frite par le Comte Fitzwill 


26. Mai, dans la Chambre.des Sl 4 
8. renvoyée alors à une Sgance- Wii 
a été reimife fur le tapis dans 4 
d'hier, qui a duré jusqu’aujourd'bV gf 
heures du matin: On:peur juger PF 4 
la longueur des Débets: La teneifg, 
fur-tout intéreflante par la muancë 
timens & de Partis, qu'on appergel / 
les Discours des difftrents Pairs. Le # 
te de Jameriek dit, “quit y avoli ol 
Partis-diftin&s., qui blâämotent |ä 
‚te des ‘Miniftres: ‘Uut de: ces Pat 
cenfiiroit , “comme” ayant eu té A 
ment récours,à la voge des Armesrf 
tre, comme ayant dû deéclarer 18° 


ve 
Erem > longtenis. ” D'autres Membres 
EXlitence de Partis ; mais le cours 
Len cutlion ne Pa que trop prouvée, 
h »traie: Üiezwiliiam 5 po ur établir fa Mo- 

ouvs deux tujets 5 Vun etoit in conduite 
Minie ment Francois; ‚Vaurre „ celle 
® lone. Tes: ‚Dans la première il trouva 
Den fuite d ufurpatioùs,,, d'aggres- 
leleze,,, vo lences ‚ & d'infultes envers 
be e comme envers le refte de ['ZEu- 
Uniti Prilons fous filence les détails. 

inr S de Pexéeution de ce fyltéme de 











Der & ; 
rains tn PEurope entière, & de traiter 
Wree. RE des Répubiiques ; “dont la 


Pei, CÎt fulemnellement reconnu PIf- 


in CE, le Miniftere n'avoit montté 
Gries tienee, qu'on pouvoir nommer 
al le EE & fur-tour il s'étoit rendu 
Péfen: un filence criminel envers les 
Vlorg jens de la Nation. Sur ces bafes 
lionp evil ae tonda une férie de Ré- 
ergg etn & la dernidre,; fervant 
Fine | lon; fGuvoir, que tes Minittres, 
t Pony conduite mal- babjté & blämable, 
On, plet avoir la confince de la Na- 
neer eur celfé de parler, le Lord- 
lion „CL fit lefture de la première Réfo- 
Nige Pulite si&, portant: ** Qu’il paroît 
h 8 mie Cliambre: par la Déclarstion de 
NE > Hé Jatconduite du Gouvernement 
Dghan 2S A EEE une fuite còntinuetle d'ag: 
N We wd » de Violéndë „°& d'injuftiee con- 
"te, de tys, de freon à rendre la Guer- 
idoggr; POS fomines engagés, jufte & 
A ” Mytord Limerick retraga 
kern € fois le tableau des procédés du 
h ei ne Frangois, que Lord Fitzwil- 
var déjk d'esqtiffer à fa mänidre; 
GN lOuta plufièurs traits, quúe celut- ci 
liëre Point'toûchts’:’ IL develgppà ‘parti- 
U 5, ED le chef d'Aeccufation , qui neft 
et BrjS tement indiqué dans Îa Déclara- 
(Con nirve,;qne, dens le tems que 


5 nd 
hed 
En 


pi STRement envoyoit un; Ambaffadeur: 
en C ‚pour renquveller fon Alliance. - 
hdbia? H avoir propofé Ala Rufie le dé- 


Ties or 


Dr 
(ey ent de PJmpire. Ottoman. Selon 
te Pe fe, par ce partage, feroit tombée 
Ap. CO. 
Wire, Partageant auroit recu {a portion, 
roe érigte en République indépen; 
bre Ordois » autent, que, Lord Limerick 
ind lêre” avec Lord Fitzwilliam dans la 
oir. „Partie de fon. Discours, autant 
he econ, de fon opinion relativement à 
Born. U juftitia les Miniftres fur tous 
Ws & Îl auribua la démarche déci- 


Hoes & la Morte, après que cha-… 


five, faite par le Meithge du 8, Mars, &: 
la déclaration, faite par Mr. de Zu/leyrand 
le 5. Mars ‚ qu'il falloit l'évacuation de 
Malte ou la Guerre, ” 

‚ ‚ Nous ne pouvons point placer ici lan 
nalyfe de cette longue Ò vive Séance: On 
demanda enfin à haute voix la clôturê des. 
Débats: Le Comte de Grosvenor, prenant, 
la parole après ,Mylord Limerick , avoit 
propofé ta Queftion préalable, s'i/ y avoif 
lieu à délibérer, Dans la fuite, Lord AZu/- 
grave propofa Pajournement. Ce dernier 
moyen. de fe débarrafler des Refolutions. 
de Lord, Fitzwilliam , (moyen, quele Com- 
te-de Carlifle , dans {a Réponfe à Lord 
Bluigrave, nomma un MVoli profequi en fa- 
veur-des Miniftres )fut-mis le premier aux 
Voix, & rejetté par 106. contre 19, Voixs: 
Enfuite.Ja Queftion préalable pafla à la né- 
gative de 96. contre 14. Enfin la Motion 
de cenfure, à pronaucer contre lès Mini- 
flres, fut rejettge fans lever les fuffrages: 
Et, quoique le Comté Fitzwilliam. eùt-été 
foutenu par Lord Grenville & par tout le 
‚Parti de cet ancien Miniftre, nommément 
par les Comtes Spencer & de Carlifle „la 
préfente Adminiftraction remporta un avanta- 
ge aufli complet qy'elle pouvoir le défieer. ” 
„9 Parmi.les plaintes contre Ie Gouver- 
nement Prangois, qui.rgrentiffent d'un bout 
de PEmpire Britannigue à Vaucre, & due. 
non-feulement nos Feuilles périodiques „ 
mais des Brochures écrites avec force , ren- 
dent de plus en plus Nationales , il n'en êft 
aucune, qui frappe plus direëtement au bur, 


que Varreftarion des duglojs. dans,tous lès, 


Pays, {oumis-à la France, mais fur-tgut 
Vemprifonnement du Meffager- d'Etat Eaf„ 
de l'Agent, des Paquebots Sivehright, 8 
du.Capitaine Baggot-, fait à la Brille, par. 
ordre du Commandant Francois, fans com- 
munication du Gouvernement Batave , qùï 
au. contraire avoit permis le libre paffáge 
des Paquebots, &c. ” 
… Banqug, 150: & ‘demi.’ Zndes, 178, 
dAnn.à. 3ep.c-àloûvertüre 59. & un quart.” 
oe Deva HAye, Ze 14. ,Fuine … en 
Le. 2. de ce mois „ le Corps - Légiflatif 
Batave fe. réunit pour commencer une Sese 
{ion extraordinaire, qui avoit été jugée né- 
ceffaire par le Gouvergement à canfe. des 
circonftances, Cependant le- Gouvernement 


fe borna, à. anpoacer…à FAffemblée dans 
cette première Séance sle grand danger que 


couroit g la.nRépubligue. d'être: „Ìmpljquée. 
dans Ia Guerre, & qu’il tande denon 
vegux fecrjees paur-aider,à la fire. L’As- 


fdmiblée Safourna done: aull-ròt, Ec iixa - 


aujourd'hui le terme d&- cet ajournement; 
en conféguence de ces informations. Les 
Légiflateurs s'étant réunis de nouveau ce 
midi, ils ont recu du Gouvernement une 


Leure, qui annongoit décidemment le mals: 


heur ‘qu'on avoit craint, z ainfila néceffité 
de nouvelles mefarés Légiflatives, Ces me- 
ftrtres, dóntle genre mett pas ditlicile à de- 
viner, font naturellement le fujet de pro- 
pofitions @& discuffions fecrettes: La Let- 
tre du Gouvernement, luë dans la Séance 
publique du-Corps - Légiflarif de ce jour’, por- 
pit communication ofhicielle de la, ruptu- 
redes Négociations entreta Prance & 1 A7- 
sleterre; du départ du Miniftre de la der- 
ziêre: Puiffance à Za Mayes du rappel du 
Miniftre Batave à Londres; ènfin , de la ré- 
folution du Gouvernement de faire ufage du 
pouvoir, que la Conftitution de la Répu- 
blique lui attribuoit, pour délivrer les Let- 
res de marque, & prendre toutes les ré- 
préfailles poffibtes. Parmi ces repréfäihes 
fera aùfli dans ee Pays: larrettation généra- 


le des Anglois, depuis âge de 18. jusqu'à: 


celui de 6o, ans, au moins de ceux faifant 
partie des Armées de terre ou de mer de S. 
M. Britannigue, Le Gouvernement vient 
de donner pour cet effet aux Adminiftrations 
Départementales tes ordresnéceffaires , leur 
énjoignant de lui faire rapport fans dela de 
te gutelles auront faiten vertu de ces ordres, 
Le Miniftre d'Angleterre, Mr. Lifton , parti 
le 9. après-midi de cette Réfidence, s'eft 
rendu par Rotterdam à Heltevoerfluis, & a 
zis avadtr-hier À la voile de ce Port avec 
fa'Familte & fa Suite. La Note, que ce 
Miniftre aldreffh an Secrétaire - d'Etat Bara- 
we poùrdes Affrires étrringères , Mr. wan der’ 
Goes ; én daté dû 24. Mai, & dont les pro- 
pofitions ont été foumifes au Gouvernement 





Ne nn 
“Les Direfeurs des Négoctations, fondées fur les Ilabitations Grand-‘Anfe & VAM, 
Epines à la Grenade, & Rockly- Vale & Torrary à Tabtgo, & érablies par He 
VAN, DE, Rr Mey’ Junior, odt invité itérativement les” Iürévofjés » AU moyen d’annolin,f 
vées’ dins divers’ Papiers publics, à venir examiner, & PEtude du Notaire Mr. Wid 
Homrich 2 AMmsTERDAM, tre Propofition qui leur a été faire, @& a Papprou“t! pd 
cónfentotent; mais ils fe font appereus, que quelgnes-uns des Intéreffés diffèrent dek 
eerte Propofition , à caufe de incertivnde on ils font fur le terme de la liqutdation. ir 
fEguence les fus-dits Direâeurs avertiffent , qu'ils proctderont à cette lignidation, all 1 
gae la Majorité des Fritéreffés aura figné LP’ ABe projetté, @ que la Mimorité aurô ge 
trainbe en. Fufice à s'y conformeer ; ponr cet uflt des Deniers ont été dépofts par a) 





6 
Fravgois par In,Commâflton envoyée? 
Paris, vient de paroître dens un papie 
ger. Qu'on en juge par fon contenu, qu, 
s Cet par ordre de mma Cours À 
SIEUR, que j'ote vous prier de vou? 
foumerre au bvuvernement Hutt? je 
fidératious Luiventes. Le Ror cit af 
plus vif dêtir de pouvoir empechers 4 
nouvelle Guerre, gui vient d'évuaters 
tênde aux Pays, qui ont eu des Hiei? 
la France, & quelle n’envcloppe 
calamitts des Nations „qui n'ont EBS, 
part aux evénemens qui y ont donné he, 
Majefté. ng peut-cependant tenir cuvels y 
publique Latave la conduite, que, q 
roient de parcils fentimens,-à moins. 
Gouvernement Praugois ne 1oit Gp 
adopter un 'Syftème anatvgue. Si le, 
veut confentir à retirer de tuite fes’ À 
du Territoire de la République; ff el, 
décharger le Gouvernement Zerave ét 
gation de lui fournir des fecours 
ques par terre ou par mer; fi elle vele 
permettre, que la Républigue obferve lof 
cère Neurraliet pendant le cours de k ì 
fe , Sa Majefté s’engagera, de fon côtf”;$ 
fenir avec une ferupuleufe exa@itud? 4 
Neutralité réciproqgue 3 &, en ce 
Vaifleaux-, qui pourrofent @rre prôlis 
ment arrêtés , feront relâchés fur -le- ry 
Mais, fi malheureufement le Premit!*. 
perfittoit à vouloir occuper le Territ® 
tave, & à convertir les reflources 
en moyens d’hoftilitts & d’atraque © 8 
Grande- Brètagne, Sa Majefté fe wol 
forcée, par ce qu’Elle doit à la farcté, 
Etats & aux plus chers incércus de f° 
ple, de recourir aux mefures, que Ï? ge 
dence à mifes à fa portée, pour fr 
detfeins de fes Ennemis. °’ : & 
„ss. Cé feroit au rette avec le fencimeht jl 
plus profonde douleur, que le Rot zel 
entraîner le Gouvernement Batave dige 
Guerre, qui doit étre auffì peu confjf 
fes intentions, qu'à celles de Sa Majcft ò* 
Agréez &c. ”  (Signd) R. Eeeh 


van erve le 
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His prient donc de nóurtart Jes’ Intéreffls, de vouloir ne plus tarder à examiner la P bd 
#ion dont B s'agit, & ge MS cirdonffances recoöimandent toujonrs plus fortemeut , aft 


drop ho 


mmm nen en en er en 


A TEVDE, par Anrauam BLusst, Ze 


; HEP ern gee ed es, f 8 
hg dêlai ne rende pas néceffaïre dy apporter des changemens A 


Jeurbe 
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ë 3 . . zr PEN 4, 3 ie B Ser, % un A 
PLEMÈNT AUX NOUVELLES POLITIQUËE, 
publiées à LEYDE, le 17. Juin 1803. RE 
EL Haroven, ze 7. Fuin. Avant-hier après-midi, le Général Mortier cÂâ 
5 CDird en ceree Ville À la têre des Troupes Frangoifes, Une Députation du Ma 
Strat éeoit allée lui offrir les clefs de la Villes il avoit eu ta politeffe de les 


afs. Cmetrre atiili-tôt entre les mains des Députés. Fe Général eit descendu ici 


US du Duc de Cambridge, La Garuifon confifte en 2, mille Hommes enviren, 


u Ë TR ALT des Nöuvelles de Parts jusqt'au e3. Prairial Cra. Puts.) 
k Corps tinné À arriver de tous côtés au Premier -Conful des Aareiles, par lesäuctle: 
/ Boca: te Magiftrature & autres lui expriment leur adhéfion À fa conduite dans Jes 
Re pigs avec I'ufug/eterre. ‘Le Confeil Municipal de la Ville de Rouën a offert en- 
Dor tun Veiffeau de 74. Canons, qui portera le nom de Ja Seine-drförieure, 
Hon S> qu'on reffemble à Parés pour la conflruion de Bateaux- plats, ne cellen: 
Us de saccroître. Cependant il perce de plus en plus par-tout, que la Nation 
‚} DIN Aimée de cette ardeur irrúfléchie, qui fait préférer quelquefois la Guerre à 
… même honorable: Au contrâire, l'heureux arrangement des diilérends avec 
ve Rt refte-toujoursle premier des voeux du Peuple Frangeis, En attendant, |: 
ks ment employe tous fes moyens & toute fon influence, au-dedans & au-de- 
Î roit [wire à l'Enaemi. Il lui prépere en particulier le coup le plus fer (ble quit 
N fe Be Porter, f le fnceès répondoit à Vaudace de Ventreprife: Toutes les dispof- 
rte on el en efkt pour tenter une descente en dngleterrve. Bonaparte ira dans 
rig „a jours vifiter lui - même nne-parzie des Ports du Canal, &: les travaux qui y font 


Ede boe la grande Expédition: Déjà les Troupes, deftinées à en faire partie, mar- 


5 
os 
mn 


> 
ad 


êerie Wtérieur vers les Côtes, Dans cette conjonéture , la Lettre - Circulaire ci-oprès a 
' . . Ed N KN kh 
Ao £ Par le Premier - Conful aux Cardinaux, Archevêques & Evêques de Fraace. 


Wife 51 FUR, Les motifs de la préfente Guerre font connus de toute l'Europe. La 
N ay da Roi d'Angleterre quia violé Ja fainteré des Traités en refufant de ref: 
nt De ÊT'Ordre de St. Jean de Jérufalem, qui a Fait attaquer nos Bâtimens de Commer- 
Wir „CiAratton préalable de Guerre , la néceffité d'äne jufte défenfe, tout noufs oblige à 
f ks On UX ermes. Je vous fuis done cette Lettre pour vous dire , que je fouhaite , que 


Onnie J 8 bee Es : ; 
> Qt Aniez des Prières potr attirer la bénédikion du Ciel fur nos Cntreprifes. Tes nar: 


bitter 5 Ji récuës de vorre zêle pour Ie fervice d'Etat, m’aflurent que vous vous con- 
INE Vec plaifir à mes intentions. * s 
Bant: Cr.oun, Ze 18, Prairial an tr. Cr. Juin 1003.) CSignd) BoNAPARTE: 


le pn 
ian dualyfedela Brochure sintitulde ; Obfervatious fur le Manifefte du Roi d'Angleterre. 
de le SE confidère comme un ame grief du Roi contre le Gouvernement Prangsis gelui 3 
ne lcer neer ‚ depuis l'époque de la Contre-Révolution Suiffe » avoir commcneé À 
Knel Ciftindtemett le principe, quê Sa Majefté n’avoit aucun droit de fe plaindre ni de 
N, Wari CS procédés de la France, par rapport à aucun point qui ne faifoit pas partie des 
rde lerve Rs du Traité d'dimiers; principe tendant à l'exclufion de Sa Majefté de tout droit 
h Trars T relaetivement aux intêréts des autres Puiffances , hors de la ligac tracée par le 


hert R eee "La première réponfe eft une demande, A Pon s’eft jamais expliqué oficiel- 
INE A tte manière du côté de Ia France? Mais, ajoutc-t-on, fil la Grande- Bretagne 


ih k SE 
ir ete, peter des affaires de I'Lurope, il faut que de fon côté elle permerte au Continent 
hier, il ES affaires de P/ude: Si VAngleterre veut fe mêler des affaires du Continent 
tin Penda ne faut pas qu'elle porte fans cctfe des atteintes au droit de Souvcrainctú & 
erk É Wee des Narions Contimentales, ‘en vialant leur Pavillon, en faifant viliter Icurs 
ht & en s'arrogeant une intolérable prétention à la Suprématie exclufive des Mers. 
il N £8 Faits Ies plus récens femblent à I’Eerivain démentir Paftertion, de S. M. Britan- 
Vient- Elle pas. dit-il, de voter au fujet des arrangemens de I'Empire Germani- 
ders, „ef fa concluïion, ú te Gouvernement Fratguis avoit voulu exclure le Roi 
ven Ge toute intervention dans les aflaires du Continent. il ne V'auroit pu que de 
és Nap, Outes les autres Pniffänces Continentaïes. Quant à l'invacation de la Lof gin. 
Eng Slbons , faite Sci par le Roi d'Aarleferre, le droit lui en eft vefufé. Pour invoquer 


e knee R î Ere B PE ind 3 
(alles pi Mieive, dit-on, il faut d'abord lui &tre fiddle & ne pas enfreindre le plus fo- 
INK Caren IES, facez, ajoute-t-on, enadreffant la paraleaux Miniftres du Roi, places à 


ig Dar „belle invocatian les ordres arbîtraires, que vous avez expédiés à vos Escadres 
t eslllons poûr ne pas desemparer de Afalte, & pour embaerguer la Garnifon Naps- 
Paroit Ere en fuit ent te renvoi de cette Garnifon à Mefine dans le courant du 


meir. G'AvrtlG il eft ardienké jusqu’* deux fois dâns VEcrit-Branroli que nous and 
Wient, en‚sne hieu, la, discoflion des raifons, ‚alléguces par S. M. Britansiigue pj jg 
occupation prolongée de Malte „'&pour transformer cf fujct de plainte la:réguist® 
cuer l'ifle. La non-exécution des ttipulations du Traité d’diniens, ou ces condi? 
‚duës illufoires; voilà les afgumens du Roi en général. Ita cicé d’abord *s ja manië 
s tionnelle dont quelqnes-unes des Puiffances , invitées à.garancir-l'indépendanct! 
» avoient accepté cette Garantie, & le filence abifolu d'une d'entrecelles, *” Suivä 
vain Frangois, tout à cet égard eft, au contraire », parfaitement en règle. 14 
qu’au moins lett des chofes n'eft plus en ce moment tel que le repréfente la. 94% 
Royale; que tous les Princes- Garants fe font expliqucs, é&-qu?il ne refterois-| 
voir la condieion.de l’Empereur de Rufie & du Roi. de Priffe approuvge. par 4 
comme elle left, par la France. Nous nous arrêterons davantage à un autre pot 
éelairciencore. ** C'eft l'Ordre de Sz. Fean de Ferufilein, dit le Manifctte Brivannigsg 












































», Majeité éeoit tenuë de rendre Malte; l'Ordre eft presque dérruic.par la fuppreff? 
s, de plutteurs des Langues, qui le compofoientr ce n'eft done plus à ce Corpss° 
ss mucilé & fans force, que l’Ifle peut-être remife & confide avec fùreré.”” On VS 
aux Faits, fur lesquels ett appuyé ce raifonpement, & que voici. ** Lors:de 1af8 
sg duPraicé d'Amiens, il rettoit les Langues d' Arragon , de Ceftille , à'lratie.,„d’4i8 
wa de Buvière:& de Rufie: Depuis ; les deux, premières Langues. ont été feparócsen 
„par £/pagnes une partie de celle d'/tzlie a été abolie par la réunion du Piëtf 
„, Parme à la France.” Les Langues d*Arragon & de Caflille, réplique-t- on. ä 
Tubi la fuppréflion ; le Pape n’avoit pas. encore prononcé fur la mef'ure prife par } 
fbágne ‚„& ou avoir Heu de eroire, qu”tl feroit facile d'entrer à.cet Egard en Négî 
en arrangement avec-S. M. Catboligte: Quant au LPidmont, les Biens de l'Ordre & 
avoient été vendus depuis cinq ans: Dans le Duché de Parme il n'y á eu aucun € wt 

‚par rapport aux Biens de l'Ordre. En outre.le Roi d'Angleterre a infinud, * que 
‚‚ nement Frangois avoit excité Ja Geur-de Afnnich à-féqueitrer les. Propriétés de’ 

ar.de Bavière, & „fanttionné & favorifé Vidée de,tenir les Langues de Rufie dans #8 
„, de cet Empire. **- Tout ceci-eft démenti. Au fette, les Langues Rufes ne. fontf 
rées de FOrdre; la Langue Bavaroife:ne left pas non.plus.. On ajoute, quc Ìa-£ 
toute'I’Allemagiië fcavent, que le Prayzier-Con/ul, bién toin de cönfeiller la deftrjj 

‚Langues d' Allemagne , ett-puiffamment intervenu pour-teur faire donner un accroffs 
Biens. On repoufle:de même les foupcons, mis enfuite-en ‘avant par-S. Nh: B1i4 
»» que:te Gouvernement. Frangois éioit déterminé à-violer les Asticles du ‘Teti 
„ qui ftipwoient Îintégrité de la Zusguie & l’Indépendance des Ifles Zäntennes: 4 
rons occafiom de donner les.répofed Frantoifssconcerhant ces points, quand wolde) 
la-dernière pârtie- de la- Brochure , où lon rcfate dcs reproehes-fondés fur-le RaPPSR 
tbnel SébAfFani ; Car le MelTage Confulgire au Corps- Légiflatif de France lors de; E 
tres venfin:, Fur lae-converfatton entre le Premier -Confsl & Mylord Whitworth.” $ 
ak: EXFRAIT des Nouvelles de LoNpres.du.3. Fin. 
“_s Les.divers Membres de "une & de Faure Oppofition continuênt de. dewt® 
les deux Chambres du Parlement l'exhibition:de divers Papiers „ relatifs auXg 
Négociation ou de discuffion, qui,ont été mentionnés dans la Déclaration dun , 
cernant -la-rupture avec. la Pragce, C'eft aint que le 27; Mai-Mr, Canning Pro ge 
les ‘Commuénes de demander: par-Adreffe Copie de tous Îés.Papiers.on Commv?2 
‘faites au Gouvérnement-Francois, relativement-aux: Agens- Commercizux „qte, 
votiloit. établir dans les principales. Places Maritimes de la Grande. Bréragre ld 
ponfes, qui y-avoient-été fatres; 8z des Ordres, donnés. par le ‘Gouvernemêf” 
nique, pour éloigher ces Agens. Lord FolAfPone annonga, peur le Mércredi fi 49 
„Motion, tendante à demander pareilleinent par Adrefle exhibition des Papiers , 2% 
démarches, faites pour procurer Vexécurtou:du fecoud. Article du Traité dM 
fè rapporte au rembourfement.des fraix.de l'entretien, accordé aux Prifonniers® 
de part-&-d'autre: Mais une Motion, plus importante par {on objet, plus i%% 
par fes dêtaite , fit celle que Mr. Fox-fit ce jour-là , pourexcitcr Ie Gouverne fen 
ter;des offres ‘de Médiartons faïres par -la. Rnffie, cfin de-termtner promtement 184 

‚, Avant d'expofer.les raifons , qu”il croyoit avoir pour fa-Motiona Mr. Foz: dé 
n'avoit pas le deffein d'examiner.de nouveau. tonzes les obfervations &. remargif 
des argumens „\qui avoient €té avancés & discutds li ampiement &,fi habilement 
tuffiae de ia-ptéfente Guerre. …& ;‚L'opinion-de 1e Chambres ajouta.-t- ilse 
wo ment, deéglarge >.c'eft -mon-devoir d'acquiescer.à fon_ (antiment;:& je me fais 

‘a culté de dire; que je m’y.foumets B-tous ggards, ** Une deéctaration fi fran 
pal Péfenfeur de Fa Paix, de celui qu'on Eeen comme. le plas uuilé Partifaë 
“En excite des mouvemens d'admiratibn ou de {urprife-avec le cri-u@tégle hears 


â EE 
















NE JEra n ceemiire-de dire, *-que ce qu'il. difòie regardòit l'âvenit, && on” grit 1e 
fä De: Au'augi fa Motion n’avoit aycun rapport à la juttice de la Guerre, mais 4mplemtent: 
eer moyen de. la terminer. ” Ce moyen, c'étoit d accepter ja Mediation (au Cas 
did As Cé réellement. offerte) de la Puitlance „ dont la Gârantie avoit été invoyude 
ni ee La Rufie, d'ailieurs, étoit aux yeux de Mr. Fox la principale, Puniquc Puis-: 
ee | piet. Qui, dans les circonttances préfcuies , pàt. s'interpofer cllicacement pour fauve 
ES 8 r les horreurs-de la Guerre: L'étenduë de fes Etats, la vafte grandeur de f'on poù- 
ER Dg que PEmpercur tient.dans l'opinion publigue , un nombre d'autres circonttart- 
Ben. ECS, le faifoient jultement regarder comme plus capable que tout autre Souverain. 
nrd € ld tâche de Médiateur. Ici Mr; #ox tit l’éloge de la mederacton du: Cabinet 
| P-tout celui du caraâêre perfonnel de L'Empereur Alexandre: 1Ì infifta far les prin- 
Ques, qui lanimoient. Mais, oure fon. inclination décidée & déclarée pour a 
ge mótif.pour I’dagleterre de dêfirer la Mäédiacion de la Cour de Pérersbourg , 


AR be es derniers procédés de.la France lui avoient extrèmement déplu. — Mr. #vx- 
vn a - 
U 


Ì ucoup & avee une certaine compldifance fur les excellentes quatifications de 
Mii PSTiale de Ruffie pour le Potte de Médiarteur, fans relever néanntoins l'obje&ion de 
3 troite avec le Bremier-Conful dans les affaires d’Allemagre, pour procurer aux 
Pe inde d'où,font iTuës.les deux Impératrices, celles de Wärtemberg &.dé Bade , une 
h, Stenduë Ae Terricoire avec la Dignité Ele&oralc +. Mais il répondit àune autre ob-” 
Werp Q pourra me dire, contimua-t-il: Etesvous flr, que fa Mêdiation Produira Vefles 
8 Pb les-vous fOr , que Jon interpofitiva conduira à un dccommodement., qui ne blcffe 
pe tncur Glesinterdts de le Grunde-Driétagne? A ces queftions je ne ferai qu’uue 
ka SSPonfe fort fimple , c’étt que toutes-les-probabilitgs font. pour mon opinian. *” La 
Krt © Probabilict néanmoin: c'étoit, que , puisque le motif le-plus-plaufble dela Guer- 
eh le Pouvoir prépondérant, que le Gouvernement Prangois s'arroge.fur tout le Conti- 
Bil krope, la Rue toit la feule Puiffance, qui fût complettement en état & qu'on 
Eer 3 blement.fuppofer-avoira volonté ‚de réfitter à une telle ufurpation , ou- même 
belg ‚Eet eTer avec l'Angleterte. Qhant'à lancienne conteftation avec feu l'Empercur 
 Stoitsterminde ;-& , quand même Empereur- Alexandre pùt fouhaiter aujourd'hui, 
„et terminge autfement, cestaincment il ne-reviendroit point & cette ‘guerelle. 1} 
Dune circor(tance de nature à faire celWer tout doute fur les-dispofitious de la 
mi "VOM, lineident, aaquel le Roi avoitfaitallefien dans fa Déclaration. * Au premier ” 
Mor, louta. Mr. Fox, j'avouë, que je ne compris pas complettement le fait. Ë parle 
Jp <Btures de collufien ou de concert, faites par te Gouvernement. Frangois à la Cour 
Kk: rsboueg , pour déme\nbrers}’ Empire. Ottoman. Une. propofition audi-injufte-a éué 
Pi Wenr refúfge. par la Rufie; d'óù ilstenfuit à-mon avis, -que l’Btmperehr:.Aheren- 
5 ej poüve. dans .uoe pofition, fort: fupérieure àT'êgard de K Pfance: If pcue hai dire: 
VI, ens F-veer m'abflenir de tous projetsd'aggrandiflement; ferne défire guelà Paix, 
' 




































re) “htmite de Ja cultiper, avec vous: Mais je dllire , que vous vonsen abfieniez-dgale- 
erg {4E vous abandonniez vos vais fr les: Piffeflons Otkoimanes, &- gue vous. refpedtiez 
nTULisE de Europe.” — De toutes-ces conûdérations Mr. Faxstira la conclufion , 
eCtoit la feule Puiffance , dont ikfaltoit rechercher la Médiation & par conféquent 
; Ss Cours de Penne & de Borlin.n'étoicut point {ur la même lignc. à-cet égard. 
Mises après ure longue Guerre,-ne.pouvoit fouhziter que lê repos, afin de repren- 
EN ies Cpuifdes-: L'Archiduc Charles, qui en gouvernoit préféntement les: Confeils,- 
Hi rk Pour Amidé ce Sytème. Quant la Prufe, Id conduüite dereetre Puiffance dee 
Mi je TS annees-fe dispenfa d'en parler: H'garda-donc le:Alence afón”fujet:- St contre 
n E la Mediation de la Ruffe , qui-ne pouvoit tendre qe’a*borner-l’ambition-Fraggoife 
Me} tites conipâtibles’ avec le repos de l'Europe „-lerPfemier- Conful perfiftoit dans fes * 
hie st Aufse devenoit néceffairemene l'Alliée. de la ‘Grande - Brétagnax: Par- là encore 
„A opec Reiliëroit l'affe@&ion-& les voeux fecrets de touses:les ‚Nätions, quc-lä France 
JA Bèr ala Guerre, de Allemagne „de l°1felia, fur-tout de la -Suife & de la, ZJol- 
Rr? Motion … qu’il fónda. fur ces-motifs „étoit ,-** qu°íl fút pref neé une hümble 
KCA SM: pour lä prier, qu’il lui plûe très - gracieufement, de profiter-de Id Média- 
, ite. cette Chambre apprenoit avoir été'offerte par-l’Empereur de-Kúfie ; afin de ter- 
ES. d'üme manière compâtible avec l’homneur &: la -dignité-de “fat Couronne, ainfì « 
NN asc: les ineerêts de fon Peuple; les différends, qui exiftént entre ce Pays &sla Fran-- 
Mis tiation, qüi powrroicétre-Te moyen non -fêulemenr de termîner 14 Guerre, mais de 








BEATS au repos Lolide &-durable de 1’ Lürope.”” COn eff“obligd de renvayer-à unè autre: 
Res CPPergu de 14 discufion , après lagwelle Mr. Fox confentik à retifer fù Alotion. ) 
NERIENE, Di Güerre:déctarde semtre les-deux Puilfances; (1À'ón ‘execpte 1. espture 
4 Fes Midrchrandse, ‘qui neviguent fans-défiance fur la fökdes Traïtés, n'a pfoduir” 
deet dés-combats Te plùme. Tele eftVattaque; que tes Päpiérs „Aio/gis Ivrent: 
Î5 Premier -Coifil , relatif Â fa converfattor du mois-dé Févriër avec Eord Whit - 
Bla Reépenfe.qye le Tikes vient :de-faire ppr ausorité , dans @ Peuilië dua. Juin ze 





ratie “eèproches officiels du Moniteur du 14. Mat (copíls dant hotre Suppicmest à d 
xLiv.) ‘Voici cette Réponfe, *” EE es enn 4 MAN 1E 

‘9, Le Gouwernement-de S. MI. ayan? Etd zecufd, dans le Moniteur du aj. Mai, rg 
primt la Note de Mr. Talleyrand à Lord Whitworth, en date du 12. Bai, & d'avdì / 
pafage dans la. Note de Lord Whitworth, à laquelle eclle de Mr, de Talleyrand ferdé 
ponfe, noùs fomures autorifës à afirmer , que la Note de Mr. de Talleyrand eff :párfij 
piers, remis devant le Parlement; & que la raifon „:pour laquelle elle n'eft point RJ 
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la première Collection, -c'efl que le Gouvernement de S. M. ne Varend que deut. A 
gue cette Colledion eut éld remife devant les deux Chambres du Parlément. — L Cri 
“voit avoir aucune vuil quelcongue, en fupprimant le paffagé en guêftian dans la NOAR S 
Whitworth, puisque le même expofd fe:tronne, préclfemont dens les mêmes terne. 
Dipéche de Alylord Whitworth du 12. Mai, ‘Comme il Etoit à fuppoftr, que certé VE A 
elle ezijtoit réellement ‚dewoit s'attribuer à guelgue faute de Copifle, ta Note, t G 
a été imprimée, a été collationnde.en configuence avec la Copie, envoyde par Lord VRB 
au Département des AfFaires-Etrangères; & Vimprimé stefl trouvderatement coll 
‘Copies quiezifle au Biüäreau. Lon s'eft dônc dilrefd à "Lord Whiuworth; & vraintt 
vérijié, que le paffuge, tel qu'il eft cité par le Gouvernement Francois, fuifoit PATS 
Note originale, préfentte à Mr. de Talleyrand; mais qu'il a étd accidentellement OPE 
Secrdtaire particulier, en la copiaat pour Vchvover au Gouvernement de Sa maj 
De LA Harms le 14. Juin. Depuis deux ans environ la dire&tion des affaire?’ 
«es de cette République, comme celle des autres parties de 1’ Adminiftration s- 3 
les Affrires- Etraugères, étoit confiée à un-Confeil. Le Confeil dela Guerre’, %3 
“compofé de trois Membres, vient d'être remplacé de ncuveau paf un Secrétiltë 
qui fera feulchargé-de lacgeftion de ce Département. C'eft lé Citoyen Pymê7 
“été choift pour:cee Place, le: même qui la rempliffoit auparavant fous un 40% 
celui Agent, & qui depuis a fiégé au Gouvernement: Il a repris hier fes 0 
fonétiout. . Les eireconftinces, qui probzblement ont caufé ou ‘häté cette contes 
‘de pouvoir, auront influé de même fur la promation d'un des anciens Confeill 
Guerre le Général - Major P.J. van Zuylen van Nyevelt &-de quelques autres 
Géndrcux Bataves,. “Celui qu'on vient de nommer, ainfi que les Généraufig 
DMD. Mi Bonhomme &-d.. Ke van Boecop , ont été promus ru grade de Läeutenaf- 
U n'y vor plus qiuete Général Dumóncean qui eûtsce vang dans l'Ararée def 
Publique, deputs latfétraite du Gäméral Daendels: Tous ils foût Tubordannés Wi 
aux ordres du Général. Frangois , Vitor, La Garhifon’ Fiánrotfe , due Ja. HóstZ 
nouveau ,-Ainpiëdfatetttënt après qhe le Commandemeirt Militaire fuprême dant,® 
a été conféré au dit“ Commandant eu chef ,.në canfifte encore que dans.le- 2% ij 
Batgillone de la sqwe Demi- Brigades, Mais on: croit, qu'elle va être renf@ 
un Régiment de Chafleurs à cheval. . Le Militaire Frangois eft logé jusqwict #9 
bitant; ja Troupé fera eependant cafernée, dès que les cinq Betaillons Bart's 
compofoient la Gaernifon de- Ze Haye, feront pattis; Ces Barailtons dofvent 64 
dans la Nord- Hollande, avec uù ceftain tombrê de Trogpes Prangeifes, En 2% 
les Corps Bataves, qui ont dâ marcher nóavellement pour les environs de Devcf 
reverius fur leurs pas. Le-Général Deflles même „qui étoit déjà fur le point de 
tre en route de Ja. Haye, pour aller prendre à Deventer le Commandement des ee 
ides deux Nations; s'eft arrêté ici, en ettendant de.nouvenux ordres. Les fuctéfi 
& facites des opérations de P'Armée, entrée dans le Mord de PAtlemdgne fous lef, 
du Général Mortier , fentblent- faire regarder comme fuperlú le foin de Tui gicÉn 
foutien d'une Arméd de réferve, La première, mottreffe en ce moment de ted 
le@orat d'Hanover, & paf conféguent du Duché de Breme, du cóté droit dedf 
chure du Wefer & du côté geuche de celle de I'L/be, paroft nie pas devoir o€C% 
Vitles-Impériales & Läbres de Bròme & Mambourg. Par rapport à la dernière 
même presque certain déjà, qwelle recueillera cet Avantage de la. Neutralités 
réceirmentà Rerisbonne en faveur des Villes de cerreciafle parte: Médiation Prangóilt 74 
De'ta Mare,de 15. Jaim. Hier le Niimittre de Prufe, Mr. de Cofar, a SMA 
Lettres de créance. Toe même jonr eff arrivé ici te douvetu Minitfre de Daneutd!t} 
te Danneskiild Lörendaht, Cé matin tour tè Corps d'Offieiers de la Gornifon Bed 
cette Réfidence 'n éeé complimenter te’ Gönérst en chef Pilor, Le Lieuteratt- 
Zuylen van Nyevelt a (té nommé Commanvatr dela Haye, Ka ie 
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